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NOM : Kristy Parker, présidente du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : jean, baskets et casquette.

ELLE EST… fonceuse, énergique, déterminée.

ELLE DIT TOUJOURS : « J’ai une idée géniale… »

ELLE ADORE… le sport, surtout le base-ball.
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NOM : Mary Anne Cook, secrétaire du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : toujours très classique, mais elle fait des efforts !

ELLE EST… timide, très attentive aux autres et un peu trop sensible.

ELLE DIT TOUJOURS : « Je crois que je vais pleurer. »

ELLE ADORE… son chat, Tigrou, et son petit ami, Logan.




[image: image]


NOM : Lucy MacDouglas, trésorière du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : tout, du moment que c’est à la mode…

ELLE EST… new-yorkaise jusqu’au bout des ongles, parfois même un peu snob !

ELLE DIT TOUJOURS : « J’♥ New York. »

ELLE ADORE… la mode, la mode, la mode !
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NOM : Carla Schafer, suppléante

SA TENUE PRÉFÉRÉE : un maillot de bain pour bronzer sur les plages de Californie.

ELLE EST… végétarienne, cool et vraiment très jolie.

ELLE DIT TOUJOURS : « Chacun fait ce qu’il lui plaît. »

ELLE ADORE… le soleil, le sable et la mer.
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NOM : Claudia Koshi, vice-présidente du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : artiste, elle crée ses propres vêtements et bijoux.

ELLE EST… créative, inventive, pleine de bonnes idées.

ELLE DIT TOUJOURS : « Où sont cachés mes bonbons ? »

ELLE ADORE… le dessin, la peinture, la sculpture (et elle déteste l’école).
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NOM : Jessica Ramsey, membre junior du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : collants, justaucorps et chaussons de danse.

ELLE EST… sérieuse, persévérante et fidèle en amitié.

ELLE DIT TOUJOURS : « J’irai jusqu’au bout de mon rêve. »

ELLE ADORE… la danse classique et son petit frère, P’tit Bout.
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NOM : Mallory Pike, membre junior du club

SA TENUE PRÉFÉRÉE : aucune pour l’instant, elle rêve juste de se débarrasser de ses lunettes et de son appareil dentaire.

ELLE EST… dynamique et très organisée. Normal quand on a sept frères et sœurs !

ELLE DIT TOUJOURS : « Vous allez ranger votre chambre ! »

ELLE ADORE… lire, écrire. Elle voudrait même devenir écrivain.








Ce livre est dédié à Claire et Margo,
Claire DuBois Gordon et Margo Méndez-Penate, promotion 2006
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C’était un lundi du mois de janvier. Il était près de cinq heures et demie, heure à laquelle devait se réunir le Club des Baby-Sitters.

J’arrivais juste chez moi quand, devant la maison d’à côté, j’ai aperçu Kristy Parker. C’est la présidente du club et aussi ma meilleure amie. Comme ma mère est morte quand j’étais encore toute petite – je vis seule avec papa maintenant – Kristy est presque une sœur pour moi, et Mme Parker une mère. Les parents de Kristy ont divorcé il y a quelques années, et son père est parti vivre ailleurs. Mais mon père n’est pas un père pour elle. Il n’est pas chaleureux et compréhensif comme Mme Parker.

On a couru l’une vers l’autre, en faisant craquer ce qui restait de neige sous nos pas, puis on a traversé la rue pour aller chez Claudia Koshi, qui est vice-présidente du club. Nous nous réunissons chez elle, parce qu’elle a le téléphone dans sa chambre.

Les réunions du Club des Baby-Sitters ont lieu les lundi, mercredi et vendredi de cinq heures et demie à six heures. Les gens qui ont des enfants à faire garder nous appellent sur la ligne de Claudia. La garde est assurée par l’une ou l’autre d’entre nous. C’est simple, mais génial, c’est une idée de Kristy. L’avantage, c’est que nous sommes quatre, les gens qui appellent sont donc sûrs de trouver une baby-sitter disponible.

Bien sûr, le club n’est pas parfait. Par exemple, les quatre membres qui le composent – Kristy, Claudia, Lucy MacDouglas, la trésorière, et moi, la secrétaire – n’ont que douze ans. Nous devons rentrer assez tôt chez nos parents. En fait, seules Lucy et Claudia ont la permission de faire quelques baby-sittings jusqu’à dix heures. Kristy et moi, nous devons être rentrées chez nous à neuf heures et demie du soir le week-end et à neuf heures la semaine.

À cause de ça, le club a failli disparaître : il n’y a pas longtemps, des filles plus âgées que nous et qui pouvaient sortir tard le soir nous ont imitées en montant l’Agence de baby-sitters. Beaucoup de gens se sont alors adressés à elles. Mais ça n’a pas marché, car les baby-sitters ne faisaient pas bien leur travail. Nous avons donc récupéré nos clients et l’année qui commence s’annonce bien.

Kristy a sonné chez les Koshi. C’est Mimi, la grand-mère de Claudia, qui a ouvert. Mimi vit avec les Koshi, elle s’occupe de Claudia et de sa sœur Jane, car leurs deux parents travaillent. Les Koshi sont d’origine japonaise, mais Claudia et Jane sont nées aux États-Unis. Leurs parents y sont venus quand ils étaient petits. Mimi, elle, avait une trentaine d’années quand elle a quitté le Japon. Elle en a gardé un joli accent, que j’aime beaucoup.

– Et ton écharpe, ça avance, Mary Anne ? m’a demandé Mimi.

Elle m’aide à tricoter une écharpe pour mon père.

– J’ai presque fini, mais il faut que vous m’aidiez pour la frange.

– Avec plaisir, quand tu veux, Mary Anne.

Je l’ai embrassée rapidement sur la joue puis, Kristy et moi, nous sommes vite montées dans la chambre de Claudia. Il fallait se dépêcher pour ne pas avoir à parler à Jane, au cas où elle serait à la maison.

Jane est un génie. Vraiment. Elle n’a que quinze ans et elle est déjà en première au lycée. Elle corrige absolument tout ce qu’on lui dit. Kristy et moi, nous l’évitons autant que possible. Ce jour-là, on a eu de la chance, Jane n’était pas là. Nous avons surpris Claudia la tête dans son range-pyjama, en train de fouiller à l’intérieur. Elle s’est redressée en brandissant fièrement trois barres de Mars. Claudia est folle des bonbons. Elle achète toutes sortes de friandises qu’elle cache partout dans sa chambre. Elle a beau grignoter sans arrêt, elle ne grossit pas d’un gramme et n’a pas l’ombre d’un bouton. Elle nous a offert une barre chocolatée à chacune, mais j’ai refusé. Papa s’affole si je ne mange pas bien à table, et je n’ai pas un gros appétit. Claudia a remis le Mars dans sa cachette. Elle ne pourrait pas le proposer à Lucy quand elle arriverait, car Lucy est diabétique, elle ne peut pas manger n’importe quoi.

– Il y a déjà eu des appels ? ai-je demandé.

Il était à peine cinq heures et demie, mais les gens appellent parfois avant.

– Oui, un. La mère de Kristy veut quelqu’un pour garder David Michael jeudi.

Kristy a hoché la tête.

– La baby-sitter qui venait deux fois par semaine n’est plus disponible. Maman aura besoin du club plus souvent en attendant de retrouver quelqu’un.

Kristy a deux frères plus âgés, Samuel et Charlie, et un petit frère de six ans, David Michael. Les trois grands s’occupent à tour de rôle de David Michael, un après-midi par semaine. Mme Parker avait dû engager en plus une baby-sitter pour les jours restants, mais elle se décommandait très souvent.

– Salut, tout le monde ! a fait Lucy en entrant dans la chambre.

Elle était superbe, comme toujours. Lucy est ravissante. Elle a quitté New York pour venir s’installer à Stonebrook, l’été dernier. Elle aime la mode et porte des vêtements très chics, des bijoux surprenants, comme des boucles d’oreilles avec un chien d’un côté et un os de l’autre. En plus, elle a une super coupe de cheveux. Je donnerais n’importe quoi pour être à sa place, sans son diabète évidemment, parce qu’elle a vécu à New York et sait s’habiller comme un mannequin. Mon père me laisse aussi m’habiller comme un mannequin… de six ans. Je dois me faire des tresses (c’est une obligation) et, tous les jours, il donne son avis sur ce que je porte, ce qui est un peu bête puisqu’il m’achète tous mes vêtements et quels vêtements ! Des jupes en tissu écossais, des pulls bleu marine, des chemisiers à col rond et des mocassins.

Une fois au moins, j’aimerais aller en classe en caleçon turquoise, avec la chemise de Lucy, celle avec des flamants roses et des toucans partout, et des baskets rouges. J’aimerais me faire remarquer. Enfin, une partie de moi aimerait, l’autre est trop timide pour ça.

Lucy se fait souvent remarquer. Claudia aussi. Bien qu’elle ne soit pas tout à fait aussi chic que Lucy (rien de tel que d’avoir vécu à New York), elle est très jolie. Elle a de longs cheveux noirs et soyeux qu’elle coiffe toujours différemment.

Heureusement, Kristy ne s’habille pas comme Claudia et Lucy. Elle fait aussi bébé que moi. Mme Parker ne l’empêche pas de porter ce qu’elle veut, mais elle se moque un peu de son apparence. Elle ne se coiffe pas vraiment et elle s’habille uniquement parce que la loi interdit d’aller nue en classe !

J’ai ouvert l’agenda du club. Nous avons un agenda et un journal de bord. Dans l’agenda sont notés nos rendez-vous, les adresses et numéros de téléphone de nos clients, nos tarifs, les sommes gagnées par chacune de nous et les frais occasionnés par le club. Lucy garde une trace de tout ce qui concerne les chiffres.

Dans le journal de bord, Kristy nous a demandé de noter chacune de nos expériences de baby-sitting, pour que nous soyons toutes informées des problèmes, habitudes et besoins particuliers des gens chez qui nous allons. Comme vous voyez, nous sommes très organisées. C’est grâce à Kristy, même si elle est parfois autoritaire, assez souvent même.

– Voyons, ai-je dit en consultant l’agenda, jeudi… il n’y a que toi de libre, Claudia. Tu es d’accord pour garder David Michael ?

Elle a accepté. J’ai noté le rendez-vous pendant que Claudia rappelait Mme Parker au bureau. Elle avait à peine raccroché que le téléphone sonnait à nouveau. Claudia a répondu :

– Allô. Ici le Club des Baby-Sitters… Oui ?… Oh, bonjour… Samedi après-midi ? Je vérifie et je vous rappelle.

– C’était Jim, Kristy. Il veut quelqu’un samedi de quatorze à seize heures.

Jim est le fiancé de la mère de Kristy. Ils doivent se marier en automne. Jim est divorcé, tout comme Mme Parker, et il a deux enfants, Karen, qui a cinq ans, et Andrew, qui en a trois. Kristy aime bien Karen et Andrew et elle les aurait volontiers gardés samedi, mais le règlement du club veut que chaque demande de baby-sitting soit proposée à tout le monde et qu’on en discute ensemble.

– On dirait que tout le monde est libre samedi, ai-je remarqué.

– Non, je vais chez le médecin, m’a informée Lucy.

– Mimi m’emmène faire du shopping, a poursuivi Claudia.

– Alors, il reste Kristy et moi. Si tu veux, tu peux y aller, je sais que ça te ferait plaisir de voir Karen et Andrew.

– Merci ! a répliqué Kristy toute contente.

J’avais envie de faire plaisir à mon amie, mais c’était aussi parce que j’avais un peu peur. Il y a une vieille femme bizarre, Mme Porter, qui vit à côté de chez Jim. Karen dit que c’est une sorcière et que son vrai nom est Morbidda Destiny. Elle a très peur d’elle. Et moi aussi. C’est pour ça que ça ne m’embêtait pas de ne pas y aller.

Le téléphone a sonné à nouveau et Kristy a répondu. C’était Mme Newton, une de nos clientes préférées. Elle a un adorable fils de trois ans, Simon, et un nouveau-né, Lucy Jane, qui n’a même pas deux mois.

Nous essayions de savoir, d’après ce que disait Kristy, si Mme Newton voulait une baby-sitter juste pour Simon ou aussi pour Lucy Jane. Chacune de nous espérait avoir la chance de pouvoir s’occuper du bébé.

– Oui… Oh ! Simon et Lucy Jane. Vendredi de six à huit… Bien sûr. J’y serai.

Et elle a raccroché. Kristy irait ? Et pourquoi ne proposait-elle pas ce baby-sitting aux autres comme elle devait le faire ? Claudia, Lucy et moi, nous nous sommes regardées. J’ai lu sur le visage de mes amies colère et indignation.

Kristy était aux anges. Elle était tellement enchantée d’aller s’occuper de Lucy Jane qu’elle ne s’est pas tout de suite rendu compte de ce qu’elle venait de faire.

– Les Newton organisent une soirée vendredi, ils veulent quelqu’un pour surveiller les enfants pendant ce temps-là, expliqua-t-elle. Je suis si contente ! De six à huit heures… Il faudra sûrement donner le biberon au bébé…

Elle s’est arrêtée net, réalisant d’un coup que personne d’autre n’avait l’air de se réjouir.

– Oh ! Excusez-moi !

– Kristy ! s’est exclamée Claudia. Tu devais le proposer à tout le monde. Tu le sais, c’est toi qui as fait le règlement. Moi aussi, j’aurais aimé garder Lucy Jane.

– Moi aussi, a renchéri Lucy.

– Et moi aussi, ai-je complété.

J’ai vérifié dans l’agenda.

– En plus, nous sommes toutes libres vendredi.

– Il y a des profiteuses par ici, a déclaré Claudia en prenant un chewing-gum caché sous sa couette.

– J’ai dit que j’étais désolée, s’est énervée Kristy. D’ailleurs, tu n’as rien à dire.

« Ouh là là ! ça va chauffer », ai-je pensé.

– Et pourquoi ? a répliqué Claudia.

Lucy s’en est mêlée :

– Eh bien, tu as fait la même chose. Tu te souviens d’une fois avec Charlotte Johanssen ? Et avec les Marshall ?

– Et avec les Pike ? ai-je ajouté timidement.

C’était vrai. Claudia avait souvent oublié de proposer des baby-sittings aux autres.

– Eh, vous n’oubliez jamais rien vous ? Vous êtes parfaites, peut-être ?

– Ça a posé des problèmes, a insisté Kristy.

– Tu ne vas pas me faire croire ça ! s’est écriée Claudia en pointant un doigt accusateur sur Kristy. C’est toi qui enfreins le règlement et on se jette sur moi ! Je n’ai rien fait. Je suis innocente.

– Pour cette fois, a marmonné Lucy.

– Et toi qui veux tant te faire des amis à Stonebrook, ne te fâche donc pas avec les seuls que tu aies, a lâché alors Claudia.

– C’est une menace ? Vous savez, je n’ai pas besoin de vous. N’oubliez pas d’où je viens.

– On sait, on sait… New York. Tu nous le répètes assez.

– Ce que je voulais dire, a poursuivi Lucy avec arrogance, c’est que je peux très bien me débrouiller toute seule, je n’ai besoin de personne. Ni d’une frimeuse profiteuse (elle regardait Claudia), ni d’une mademoiselle je-sais-tout autoritaire (elle a fixé Kristy), ni d’un petit bébé pleurnichard (maintenant, c’était mon tour).

– Je ne suis pas un petit bébé pleurnichard ! ai-je protesté.

Mais aussitôt mon menton s’est mis à trembler et mes yeux se sont remplis de larmes.

– Oh, la ferme ! m’a ordonné Kristy.

Cette fois, c’en était trop.

– C’est toi qui vas la fermer, ai-je hurlé à Kristy, et toi aussi, Lucy. Je me fiche que tu te croies supérieure parce que tu viens de New York ou à cause de ton stupide diabète, tu n’as pas le droit…

– Ne parle pas comme ça de la maladie de Lucy ! m’a coupée Claudia.

– Je n’ai pas besoin de toi pour me défendre, s’est écriée Lucy. Pas besoin de ta pitié.

– Très bien, a-t-elle répliqué froidement.

Kristy est revenue à la charge :

– Et qui as-tu traité de mademoiselle je-sais-tout autoritaire, juste avant ?

– À ton avis ?

– Moi !

Kristy s’est tournée vers moi.

– Ne me demande pas de la fermer et ensuite de t’aider, ai-je cinglé.

On aurait dit qu’elle venait d’apprendre que sa meilleure amie était une extraterrestre.

– Je suis peut-être timide et calme, ai-je repris bien fort en me dirigeant vers la porte, mais je ne me laisse pas marcher sur les pieds. Vous voulez savoir ce que je pense ? Lucy, tu es une snob prétentieuse, et toi, Claudia, une profiteuse et une frimeuse, quant à toi, Kristy Parker, tu es la plus autoritaire des mademoiselle je-sais-tout, et je me fiche pas mal de ne plus jamais vous revoir !

Je suis sortie de la chambre de Claudia, en claquant la porte derrière moi si fort que les murs ont tremblé. En dévalant les escaliers, j’entendais les autres continuer à hurler. Alors que j’arrivais dans l’entrée des Koshi, la porte de Claudia a claqué à nouveau. Quelqu’un a descendu précipitamment les escaliers. Je me suis mise à courir, espérant à moitié que Kristy ou Lucy essayerait de me rattraper dans la rue. Mais ce ne fut pas le cas.
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